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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE

Annales de la Societe d'Emulation du departement des Vosges. Tome XIV,
gme et ßmo cahier. — Epinal, 1872-1874 ; 2 vol. in-8°.

La Societe d'Gmulation des Vosges est, aprös la Societe d'emulation de
MontbGliard, la premiere association frangaise avec laquelle il nous a ete
donne de nouer des rapports ; nous le devons ä l'entremise bienveillante
de feu notre excellent collegue M. Mandelert, l'annaliste de Bellelay, et ä
notre honorable correspondent M. Thiriat; ce sont lä des titres plus que
suffisants pour recommander ä toute notre attention les volumes qui nous
arrivent chaque annGe du chef-lien du departement des Vosges.

La Societe, dont nous avons ä resumer les rGcents travaux, a plus d'un
demi-siGcle d'existence ; son champ d'activite est tres-vaste : il embrasse
l'industrie, l'agriculture, les arts utiles, aussi bien que les sciences et les
lettres. Elle est administree par un bureau de six membres, sans compter
les commissions annuelles, au nombre de six, savoir : de comptabilite,
d'admission, des antiquites, de publication, d'agriculture et des primes et
de l'industrie. Elle comptait, en 1873, 41 membres titulaires, 51 membres
associes libres, residant dans Ie departement, et 152 membres correspon-
dants residant hors du departement; dans ce nombre, maints hommes d'E-
tat ou savants connus, maints travailleurs qui de Iongue date ont faitleurs
preuves et continuent d'apporter fidelement leur tribut ä cette oeuvre de
progrGs et de patriolisme. Ajoutons — autre indice de vitalite — que la
Societe des Vosges Gehänge ses publications avec 156 sociGtes savantes,
frangaises et GtrangGres.

Le cötG pratique et utile de l'association Vosgienne ressort surtout du
tableau des rGcompenses qu'elle decerne chaque annee dans sa seance
publique : ainsi, en decembre 1873, nous remarquons 2 medailles en
vermeil et 1 en argent pour reboisements ; 1 en vermeil et 3 en argent
pour defrichements et drainage ; 1 en argent pour creation de prairies
naturelles. II a Gle decerne, sur la proposition de la SocietG des Vosges,
par la Societe pour l'instruction clementaire ä Paris, des mentions ho-
norables ii 7 instituteurs et ii 2 institutrices ; de plus deux instituteurs
et trois institutrices ont regu une medaille de bronze. — Un prix a
Gte offert ä l'instituteur public des Vosges qui s'occupe avec le plus de suc-
cGs de l'enseignement de l'horticulture et de l'arboriculture dans le
departement. — La Societe protectrice des animaux, de Paris, a decernG une
mention honorable et une medaille de bronze. — Les recompenses du con-
cours lilteraire et artistique ont consiste en 2 medailles et une mention
honorable pour des poGsies ; des medailles de bronze ä l'auteur de la
Legende de St-Liboire et ä celui d'une Notice sur Gaudon et les environs. La
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musique d'Eloyes a regu une medaille d'argent, ainsi que M. le professeur
Renaud pour ses ouvrages sur 1'art musical.

Le lecteur nous pardonnera cette aride nomenclature, sur laquelle
nous avons insisle ä dessein. Le public s'imagine generalement que les
societes d'emulation ne s'occupent que des lettres et de science et negligent

les choses pratiques; les faits demontrent le contraire. Loin d'etre
fermees aux agriculteurs, aux industriels, aux travailleurs modestes les
portes de ces associations leur sont toujours large ouvertes ; il serait vi-
vement ä souhaiter que l'on recrutät force membres de cette categoric, ce
serait pour ces societes le moyen de mieux atteindre leur but.

Nous ne pouvons rendre compte en detail des divers travaux renfermes
dans les Annales des Yosges ; d'une part ils sont trop nombreux, de l'autre,
leur varietd meme exigerait des rapporteurs spdciaux pour nombre d'dtu-
des d'un genre fort different. Nous nous bornerons done ä un rapide apergu,
sauf ä nous arreter un instant aux travaux qui rentrent dans notre propre
domaine.

Commencons par les Annales de 1872. Laissons d'abord de cote les
rapports et discours officiels. Le premier travail qui se presente est
l'analyse que M. Baudrillart a faite de l'ouvrage de M. Robin-Herzog sur
l'avenir des forets en Algerie et en Alsace, nous trouvons dans ces quelques

pages, de precieux renseignements; notons en passant celui-ci :

« Sur les 40 millions d'hectares de forets qui, du Rhin aux Pyrenees,
» couvraient la France ä l'epoque de la conquete des Gaules par les
» Romains, il n'en reste plus que 7 millions et demi, et l'Alsace elle-mdme
» n'en renferme plus que 300 mille, dont 200 mille dans les montagnes. »

— Ce n'est pas la Suisse seule qui souffre des ddboisements! — La md-
teorologie, la climatologie, la viticulture ont fourni aux hommes de la
partie, le sujet d'observations interessantes pour la contree; l'agriculture
aussi n'est pas oubliee.

Nous devonS signaler ici la Bibliographie scientifique, medicate, historique
et litteraire des eavx minerales et thermales des Vosges, par M. Jouve,
travail consciencieux, pour lequel celui-ci n'a rien epargnd ; les auteurs
cites s'elevent ä 196. Les stations thermales dans le departement sont au
nombre de 40: la plus celebre est Plombieres. La Chronique desDominicains
de Colmar en fait mention la premiere, sous la date de 1292 : « Castrum
Plombariense. Dux Lotharingim Castrum in Plumero super balnea cons-
truxir, ut defenderet balneatores ä malis hominibus. » Ces bains ont ä eux
seuls toute une litterature; M. Jouve mentionne 230 ouvrages qui en
parlent ou les dderivent, et cependant cette liste n'est pas complete :

comme preuve ä l'appui, disons seulement que notre savant compatrioto,
le docteur CI. Deodatus, a consacre une note speciale ii cette station dans
son Pantheum hygiasticum (Bruntruti 1638, t. II, p. 73).

La poesie a sa place marquee dans le volume oü elle est representee par
MM. Resal et Charton; leurs vers sont tres faciles, tres acaddmiques, ayant
toutes les qualites et parfois aussi les defauts du genre. Mais la pidce que
nous avons lue avec le plus de plaisir est celle sur le langage vosgien; lä
en effet, il ne s'agit point purement de versification, mais bien de philologie.
M. Charton, qui s'occupe de la recherche des mots employds dans le
langage populaire des Yosges, en a fait la matiere d'une charmante bou-
tade. « Ces mots, nous dit-il, n'appartiennent ni ä la langue frangaise nl



— 190 —

au patois local, mais ils sont francises et ont ete inventes ou Importes dans
je pays. » Dans la pifece, les mots de cette naluresontaunombre.de 50. Or,
un examen attentif de ces vocables nous prouve qu'ils ne sont pas propres
uniquement au departement des Vosges, et qu'ils n'ont pas ete inventes dans
le pays. Plusieurs appartiennent ä la langue romane : Voiser, est. encore en
usage dans quelques temps du verbe aller; chacun reconnaitra l'aftinite do
becquey (boiteux) et de bequillard. Le tasticoter (tdtonner) des Vosges,
n'est-il pas le meme quele vieux mot frangais tastigoler devenu testicoter,
terme roman, lyonnais, simoulin, etc. Quelle difference y a-t-il entre
s'embarlificotev ets'embrelificoter, termesuisse-roman et francais populaire.
On fignole dans notre Suisse francaise partout aussi bien qu'ä Epinal, et
en hiver on y fait aussi usage de la glisse (traineau). Si les corbeaux sont
des crau dans les Vosges, ce sont des eras en Ajoie. Nous pourrions
multiplier les exemples pour prouver que tel mot employe dans les Vosges
Test aussi dans mainte contree, appartenant ä la famille romane, la place
nous manque pour justifler cet allegue qui se base sur la comparaison des
divers idiornes issus d'une origine commune.

M. Charton, un des membres les plus actifs de la Societe d'emulation des
Vosges, s'il cultive la poesie, se livre avec la meme ardeur aux etudes
historiques. Les Annales de '1872 nous donnent de lui une notice necrolo-
gique surM. de Gherrifere (une autre sur le capitaine Haxo est de M. Conus)
et les livres IV et V de VHistoire vosgienne, suite de Souvenirs de 1814 ä
1848. Le livre IV s'etend de 1817 ä 1830 ; le Ve, de 1830 ii 1837. II ne faut
pas chercher ici l'liistoire de la province, comme autrefois, celle-ci n'existe
plus, et la vie departementale n'a rien de commun avec lasemi-autonomie
qui existait dans ces contrees avant la Revolution. Gependant, ces pages
n'en sont pas moins instructives; elles revelent la part locale prise aux
evenemenls du pays, le role joue par les notabilites vosgiennes,l'esprit des
populations dans les crises qui tourmenterent la France. M. Charton a bien
reussi dans sa lache souvent ingrate; des traits heureux animent ses
tableaux, qui ne manquent ni de vivacite, ni de fraicheur.

Ges souvenirs attachants embrassent la vie litteraire comnle la vie
politique ; M. Ch. Charton les a continues dans les Annales de 1873. Le livre
VI (1838 ii 1848), a herite de ses aines des details piquants, des renseigne-
menls curieux. Dans le recueil de 1872, M. Conus avait decrit sa promenade

historiqne et archeologique aux ruines du chateau d'Arches-sur-Mo-
selle. Quel touriste reconnaitrail, dans le village actuel, l'ancienne ville,
« siege d'une prevote importante, dependant en partie de l'abbaye de Re-
» miremont, en partie des dues de Lorraine, qui ajoutaient ä leurs litres
» celui de prince de la souverainete d'Arches. » M. Lepage a fait d'Arches-
Moselle, le chateau, la ville et le village, le sujet d'une monographie
interessante, qui n'est pas le morceau le moins bien reussi de ce volume. —
Cependant, la perle du livre nous semble etre l'oeuvre posthume de M.
Mand'heux, pere, intitulee: Etudes sur l'ancienne topographie du departement

des Vosges. Impossible de mettre ä un travail plus de conscience, d'y
apporter plus de soins. Dans une introduction substantielle, l'auteur deve-
loppe le but de ces dtudes: « Gelui de constater quelle aete la topographie
antique du departement des Vosges pendant les trois periodes gauloise,
gallo-romaine et merovingienne, periodes les plus obscures de notre his-
toire et les plus fecondes en questions douteuses ou controversees; » puis
il passe & l'indication et ä l'examen des sources. Une premiere etude s'at-
tache aux generalites geographiques et historiques; c'esl la principale, s'e-
tendant des temps prehistoriques ä la dynastie carlovingienne. Viennent
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ensuite les dtudes secondaires: 1° Traditions, legendes, croyances populates,

questions non resolues; 2" Systeme defensif des Gaulois et des
Romains; 3° Etnographie, ethnologie; noms des montagnes, des rivieres et des
communes; cette partie est traitee au mieux; 4° Voies antiques, ruines et
vestiges. Ces etudes resumees, l'auteur esquisse ä grands traits les perio-
des gallo-romaine et franque ou merovingienne. Ge travail, que nous avons
lu et relu avec profit, se refuse ä l'analyse. Nous le recommandons aux
personnes vouees aux etudes archeologiques. II est accompagne d'une
carte de la topographie antique du departement des Vosges, sur une assez
grande echelle, tres bien executee. M. Mand'heux avait entrepris ces Etudes

en 1860, il est mort avant qu'elles ne vissenl le jour; cette circons-
tance explique les regrets que sa mort a causes ä la societe, regrets qui
ont inspire-les nobles paroles prononoees sur sa tombe par MM. Gazin et
Lebrun, et les vers ömus de M. Resal.

Force nous est de terminer ce compte-rendu bien incomplet, mais nous
ne pouvons passer sous silence un excellent travail de M. Gley sur le
relief des Vosges, etude sur la configuration du sol du departement.— On nous
pardonnera des omissions qui ne sont pas de notre faute; d'ailleurs, elles
ne modifient en rien lejugement que nous portons sur la Societe d'ömula-
tion des Vosges; c'est une association qui remplit consciencieusement le
programme qu'elle s'est impose en 1829, lors de sa formation ; elle cultive
avec un egal succes les lettres et les sciences, rend des services signales ä
l'agriculture et ä l'industrie, et prouve tousles jours davantage qu'elle est
bien reellement une ceuvre Ahitilite publique.

X. Kohler.
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